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Positions : (27) Fonder 
 

 

 

 

 Je soutiens que les fondements de la psychanalyse échappent comme tels dans ce 

qu’ils induisent (ces fondements sont la fonction Père, le phallus symbolique, la 

récursivité,...). Il n’y a pas de ce fait d’autres fondements que de non-fondement au sens 

classique, ou d’échappement. Dit de façon plus discordancielle : il n’y a d’autre fondement 

que de non-fondement. C’est pourquoi la psychanalyse est souvent prise pour une foutaise, 

voire une escroquerie, comme disait Lacan. Ces raisons déterminantes de toute fondation de la 

psychanalyse sont d’abord signifiantes et toutes imprédicatives (de ne se référer chacune qu’à 

ses modes d’appréhension). C’est en quoi la psychanalyse ne se fonde qu’en acte, dans l’acte 

de parole, en l’occurrence. Et donc la psychanalyse doit assumer ce qu’elle est : une tentative 

de bafouillage, disait Lacan, qui n’est valide qu’après coup, à considérer ses effets. En disant 

c’est, je l’aborde dès lors de manière assertive : faisant état d’une assertion en train de se 

faire. 

 C’est d’assurer ces fondements qui échappent que l’analyste peut s’autoriser de lui-

même. Pour ce faire, comme il l’a mis en œuvre dans sa propre cure, l’analyste ne vise que le 

sinthome (à mon sens : le nouage dissous entre les ronds du nœud borroméen). Se fonder dans 

sa pratique et fonder celle-ci développe plus avant ce sur quoi porte la transmission, c’est-à-

dire sur cet échappement même comme S(A/ ). Lacan disait : signifiant de la castration de 

l’Autre. C’est là un des modes du phallus symbolique, comme signifiant absent de la chaîne 

signifiante, puisque c’est la signifiance elle-même, soit la concaténation qui ne transparaît pas 

dans la chaîne, même si elle l’organise. On ne se fonde dans sa pratique que depuis cet 

évidement, que Freud appelait castration, et où je reconnais la récursivité spécifiant la 

signifiance en ce qu’elle n’a rien d’extrinsèquement fondé. 

 Par là c’est toute la psychanalyse qui se fonde de récursivité, puisque la parole ne va 

pas sans la signifiance ni l’énonciation : cure, passe, cartel,... C’est en construisant sa pratique 

que l’analyste s’avère fondé à le faire — et que cette pratique s’en trouve fondée.
1
 Quand 

Lacan dit que c’est une escroquerie, c’est à faire état du regard positiviste commun sur 

l’inconscient et donc sur la psychanalyse, laquelle ne se fonde que de rien, à jouer de littoral 

pour mettre en jeu un non-rapport du vide au rien. 

 Mais dans cette récursivité, ce n’est pas d’auto-engendrement qu’il s’agit, car la 

fonction signifiante ne se fonde pas sur elle-même, mais sur son domaine d’appréhension (et 

plus exactement d’inappréhension) intensionnel. C’est par là qu’il n’y a pas d’« autogestion » 

de la psychanalyse et que les cures et les passes sauvages, en admettant leur existence, n’ont 

pas le nom de psychanalyse proprement dite. (Soit dit en passant l’autogestion économico-
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néolibérales d’État, toutes prédicatives. 
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politique de la Yougoslavie de Tito n’a pas empêché — et peut-être même a suscité, sous la 

pression internationale, et en prenant l’allure de reliquats historiques — la guerre des Balkans 

et l’éclatement de la Yougoslavie.)  

 Je le dis clairement : les effets d’un autre fondement que récursif sont nuisibles. Il y a 

assurément une ligne droite de la « Proposition du 9 octobre 1967... » de Lacan à la 

dissolution de l’École freudienne de Paris en 1980. Le problème est que l’institution de la 

psychanalyse réussisse à se fonder de la parole comme récursive. Tout autre motif, raison, 

cause, proposition ne peut que risquer de concourir à une dissolution réelle, là où manquerait 

alors la dissolution symbolique qu’est le nouage des registres de l’inconscient, un nouage 

récursif : le nœud borroméen ne se fonde que de l’articulation de ses composants, sans se 

réduire pour autant à ceux-ci. (Réduit à ses ronds constitutifs, le nœud se trivialise en trois 

ronds dénoués, pour moi symptomatiques d’une position psychosée du sujet.) 


